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LA RENTREE DES CHAMBRES 
LIRE PLUS LOIN : 

Les Datais parlementaires. 
— L'Élection du Président ae 
la Chambre. 

Les Ëoénements au Trans-
oaal. — La situation crttiQuë 
des Anglais au Cap. 

Tentatloe d'Assassinat û 
trmentières. 

Un homme écrase par un 
automobile ù Marcq-en-Barœul. 

ET DU CATECHISME 
Formuler an souhait le matin et le voir 

«ancé le soir*, c'est là un de ces phéeo-
mènes qu'on ne rencontre que ilaoi les 
coûtes de fée et dans les récits authen
tiques des miracles de St-Antoine de 
Padoue (n'oubliez pas le tronc, s. v. p.). 

Le fait s'est pourtant produit aujour
d'hui. 

Dans notre article d'hier sur l'ensei
gnement du catéchisme en flamand dans 
les communes flamandes, nous expri
mions le désir de voir le gouvernement 
imposer, en matière d'enseignement, ls 
langue française dans les pays français. 

L'archevêque de Cambrai, ou plutôt 
tous les archevêques de Cambrai, se 
transmettaient de père en... non, de pré-
dècesseur à successeur, l'immuable con
signe: 

— Ne laissez pas toucher à 1a langue 
flamande» disaient-ils, ça n'est pas là 
< ju'est tout le salut, mais 11 y en a une no 
table fraction. 

Et à toutes le? objurgations du gouver-
nement, l'archevêque eu fonction daue le 
moment, répondait : 

— Les populations flamandes aiment 
leur langue natale et elles comprennent 
mieux le flamand que le français. Jusqu'à 
ce que l'instruction ait pénétré dans Ïc3 
couches profondes de ces regions, rensei
gnement du catéchisme ne pourra se faire 
utilement que dans la langue spéciale à 
ces pays. 

On avait beau objecter que la foi s< 
passait de la raison et de la compréheu 
siou des choses ; que les croyants, qui 
n'ont jamais compris la'messecoisisée 
en latin par les fourneaux de Nôtre-Sainte 
Mère l'Eglise, n'avaient pas davantage 
besoin de comprendre le catéchisme. 

Le clergd ne daignait pas répondre et 
te patois flamand continuait, dans la ré
gion d'Hazebrouck, à être la langue de 
l'Evangile. 

Hais voici venir des temps nouveaux. 
Aujourd'hui même, M. le Ministre des 

Cultes vient de donner des ordres pour 
que désormais, dans toutes les communes 
flamandes, renseignement du catéchisme 
fut donné en français. é 

Le coup est dnr pour Monsieur l'arche
vêque de Cambrai qui, par ordre de Rome, 
maintenait l'enseignement du catéchisme 
En langue flamande, dans une partie du 
département du Nord. 

M.l'abbé Lemire, député d'Hazebrouck, 
va très certainement protester. 11 clamera 
iam le vide, car rien n'est plus ltgtque 
lue la nouvelle mesure prise. Rien n'est 
plus conforme à la loi, à la raison, au 
.impie bon sens. 

II y a toutefois une addition à faire à 
la décision ministérielle, si le gouverne
ment tient à ce qu'elle produise tout ses 
sfiets. C'est d'arrêter que tout instituteur 
Samand ( nous parlons des promotions 
futures), ae pourra, enseigner en Flan-
ire. • 

On n'ignore pas dans nos pays, que par 
itavisme, tout flamand naît avec la crainte 
2e son curé. 

On a l'habitude dans la région d'Haze
brouck de s'incliner devant l'autorité du 
prêtre et, à côté de ce dernier, l'instituteur 
est un humble fonctionnaire qui doit tou
jours se soumettre, s'il ne veut pas cho
quer trop vivement les vieilles coutumes 
du pays. 

On ne comprendrait p u dans les com
munes flamandes, un instituteur osant 
faire acte de rébellion contre l'autorité 
ecclésiastique. 

Et c'est pourquoi nous voyons tant 
d'instituteurs talques sa rendre religieu
sement à l'église, y conduire leurs élèves, 
te confesser, communier, prendre rang 
data les processions et au besoin y porter 
cierges et baanttre*. 

Or, toutes les lois du monde n'empê
chèrent p u M iastilutotr flamand, d'être 
i l VMUI du car*. C'est de tradition. 

Mois si v o u iranapkattes dan* M mi-
Meo, l u martres rêooltveaneeruBSBtrs 
t a i * 4* la ftUM. U réwUUCê Uiffus 

s'organiserait rapidement et l'Etat repren 
drait dans un délai très court, le rang que 
le clerjjé a depuis longtemps usurpé. 

La chose est à tenter, mais le sera-t 
elle? 

Le procédé paraîtrait au pays flamand, 
toot-à-fait révolutionnaire en vertu de 
cette constatation faite ces jours derniers 
par la Dépèche, que la «• l-'iandre est 
sorte d'îlot » qae des traditions, des < 
tûmes séparent du reste de 1a France, 

Il faudra pourtant bien arriver a faire 
l'éducation de ce pays. 

Il y a la, comme partout, de très braves 
gens, un peu sceptiques au fond, mais 
n'osant pas prendre l'initiative de s'affran
chir ouvertement de la tutelle de leur 
curé. 

Ils sont plus ou moins atteints de rel 
giosité parce que le milieu ambiant exerce 
sur eux une influence que rien jusqu'a
lors n'est venu combattre. 

La République ne peut pourtant pas se 
désintéresser de ce coin du pays de 
France. 

Le ministre des cultes vient de faire 
une tentative. 

Bravo pour cette entrée en campagne 
qui, toutefois, va rencontrer quelque ré 
sistance. 

Il convient néanmoins de rassurer le 
gouvernement sur le caractère d'appa 
renée révolutionnaire, de la mesure qu'il 
vient de prendre. 

En donnant l'ordre de n'enseigner le 
catéchisme qu'en langue française, il ne 
froisse en réalité personne, en dehors du 
monde sacerdotal. 

Le patois qui se baragouine dans nos 
communes flamandes est aussi peu gram
matical que possible. 

Il n'y a peut-être pas dix électeurs de 
M. l'abbé Lemire — à part les prêtres de 
la région —qui sachent lire et écrire 
rectement la langue flamande. 

Et comme M. lé curé ne permet pas la 
lecture des livres français, le citoyen des 
Flandres en arrive à ne rien lire du tout 
ce qui met en joie le clergé de sa paroisse 
et te/assure sur l'avenir. 

Aussi, l'obligation de la langue fran 
çalse pour l'enseignement du catéchisme 
va-t-elle faire un peu l'effet d'un pavé tom
bant au milieu d'une mare de grenouilles 

Actuellement, le maintien du patois est 
une des forées du clergé des Flandres. 

Le français obligatoire va arracher les 
citoyens de cette région à un servage 
clésiaslique qui pourrait se comparera 
celui des temps de l'occupation espagnol* 
on de la monarchie très chrétienne. 

Nous sommes en République depuii 
trente ans et, jusqu'alors, on n'avait pas 
paru s'en douter daas la circonscription 
de M. l'abbé Lemire. 

Ou va seulement aujourd'hui s'en aper
cevoir, grâce à l'initUUve de M- le minis
tre des cultes, très certainement inspiré 
par le vigoureux préfet républicain que 

avons.la chance d'avoir, en ce mo
ment, à la M l de notre grand départe
ment.1! 

Dimanche prochain, dans les églisesdu 
beau pays de Flandre, on entendra les 

urés tonner en chaire et crier que voici 
enir l'abomination da la désolation. 
Et un de ces jours, on distribuera des 

journaux républicains à la sortie de la 
messe. 

Horreur ! 
K L A r , R I I . L I È R E - B « A U C L E R C 

ECHOS & NOUVEliliES 
Dm élégants «portrncn t i p i g o o i e on, i i l on pré

fère, deui hidalgo* frottée de « chic • m g l i i s 
oct enlronris <h faire k pied le tour du monde. 
Ce* dent globetrotlere se nomment 1111. Jolie JQ». 

le pratiquent « l'intorview • et 
.alitée cë \ebre» l ' in icn: i .or , .-

qaelqaes lignée ear leur carnet de vojege . C'est 

VO] 

Menil montant, 

11. Coron cultive l'û 

i révélation horaire Une révélation h 
Le 1er janvier 1901 iaeagarert , en RepafM, 

" — dei plut importent" révolati — 

« sar l'heure da méridien de Oreenvm b. I>* 
pi Se on camnte dé tormen l«e heures de 0 k M . 

"- -lui n'empichere pet l e i joaraee* n'être toa-
•Ufti ronrtei . . . ou eu l s i longne* — cela dé-

piatl ds i e jo i s l t de v o e . 

NOUVELLE* M IA MAM 

C a l i n o e e t un érudi t , e t , v o l o n t i e r s , d e v a n t 
a a m i e , i l fait é ta lage de M M i t â t » . 
L ' a v e e e w e a t da r . n g l i é o w s ièc le n e pouvait 

1« laiener i e d i f é r t a t . 
- A es preeet, dlnait-il hier, j'ai fait n i 

déweverte Wen eeriaese. J'ai «•«••H* de IOM-
breniouvrefse sor le MIMHM 
•Itères, tfc «ta. ki "tt'••J^^^»*^"^ w 

éémm «traerttastre. *vmt**è»* • 
•M, i» o* t«M N M M M M statu «"« t 

D Û la «Dépêche» de Tou louse 

La Loi des Associations 
ET LE PAPE 

L é o n XIM a vonl j offrir k U tt?publlnri« f 
ç a h e te» e t r e n n e a ou p lutôt a o o c a d e a u 
N o ë l . Ce qu'il lui a offert, c'est u n e sér ie de 
m e n a c é e , pour le c a * ou t\\c. se permet tra i t de 
rég ler , c o m m e el<e l ' en tend , -la ques i i ona dea 
BssociFitions. Le sïUTerBin pout l fe es t , p a r a l M l , 
c a p a b l e , si noue prenona ce t t e l iberté , de r e 
n o n c e r S sa t e n d r e s s e bien c o n n u e pour le ré 
g i m e républ i ca in . Q<» dis je ? Il irait jusqu'à 
noue priver d e la c h a r g e de protéger lea m i i -
s i o n n a i r e i sur tous l e s p o i n t s àa g l o b e . On n e 

dit pas a qui i l t ranspor tera i t ce t t e p r é -

g n e , plut hérétrque 
s c h i s m a t i q a e ? Sera i t - ce k l 'Espagne i m p u i s 
s a n t e ou a l 'Autriche s e n s m a r i n e ? Sera i t -ce 
h l 'Ital ie , t ro i s fo is m a u d i t e pcrir a r o i r dé
p o u i l l e l 'Eglise d u p a t r i m o i n e d e S i i o t -

D i ï i o e i i ta p e a i , i ta Io 

Quoi qu'il en so i t , Sa S a i n t e t é n'est paa c o n 
t en te e t noua le fait s a v o i r . L a - d e s s u s , n o s 
b o n s c lér icaux et l eurs a l l i é s d e s'écrier : «Gom
m e le sa in t P è r e a ra i son ! » Oes e spr i t s m a l 
fai ts t rouvent , i! est vrai , i n a d m i s s i b l e q u ' u n 

d ic te n o t r e p o l i t i q u e i n t é -

i et i 

p r e t r * é t r a n g e r 

stre d e s culte 
c\ a?ee la s i gna ture dn Prés ider 
t o n s g e n s i n c o m p e t e i t s , puii 
F r a n ç a i s et d é s i g n é s par là 

pour g o u v e r n e r l e p*r« , 

de l 'Elysée 
qu'i ls sont te 
présenta t ion n a t i o n a n 
— o n t e u l 'ap lomb de 
c h o s e s , c o m m e si e l l e s l e s r e g a r d a i e n t . U 
on es t e n tra in de les r e m e t t r e a leur plat 
Qui d iable peut avoir qual i té pour c o m m e n t 
d a n s la Républ ique f rança i se , s i n o n les sou 
r a i e s e i r a w f e c * ? 

Peut ê t r e TOUS d e m a n d e s vous de quel droit 
pape s 'occupe d e la l ég i s la t ion qu'il peut pla 
a u x C h a m b r e s de vo ter sur l e s a s s o c i a t i o n s , 
par hasard r o a e l ' ignores , l i ses les Débats : 
v i e n s d'en trouver , à deux c e n t c i n q u a n t e liei 
de Par i s , un vieux n u m é r o du 1er j a n v i e r < 

pape a f o r m e l l e m e n t admi 
eongrégat ia f l s qui étai t a l o r s réa l i sée ; c'e 
pour c e s m o t i f s , d e n t la nor tée ne ueut écha] 
per à personne aun'-s u a e m i n u t e d e r e f exioc 
que le pape a s â u r a n droit d e se m ê l e r d e I 

de toute n a t u r e . 
Et il e s t qae lqu 

ob l igé de le rappe lé 
peu stupéfiant qu 'on so i t 

aux doc te s rédac teurs d e s 

C a m i l l e P E L L E T A I * . 

Nos Dépêches 
Par fil téléphonique spécial 

se igne à c e suje t , 
x dont ce l t e l ég i s la t ion 
" t i n t é g r a n t e de l'Kgli; 

que les ordres 

toutes les qu< 
n, Léon XIII t 
J I f«ire connais 

rel igi ' 
font p 
est le c h e f ; 
l 'Eglise p a r l e Concordat , au 
t i ons qui i n t é r e i s e o t la rellgi 
<aturellement d é s i g n é pour n 
es e x i g e n c e s sur ce p o i n t . 

U n tel a r g u m e n t a a u m o i n s un m é r i t e : ce lu 
de l 'or ig inal i té . Car s e s a u t e u r s v o n t préc i sé 

t a l l éguer la e o n s i a é r a t i o n la p lus forti 
contre l eur t h e s e . Q u o i . Ce s o n t l e s d o c t e s ré 

des Débats qui o u b l i e n t qi:e le Con 
cordât s é t é c o n c l u e n vue d'un r é g i m e d o n 

des cond i t ions e s s e n t i e l l e s é t a i t la suppres 
s i o o p u r e et s i m p l e de t o u t e s c o n g r é g a l i o n s n o i 
autor i sées î Jé su i t e s , d o m i n i c a i n s , b é n é d i c t i n s 

i , c a r m e s , e t c . , e t c . , t o u s l e s o r d r e s re 
é t a i e n t s i m p l e m e n t a b o l i s q u a n d li 

Concordat es t i n t e r v e a u et s o n t res tés abolit 

n d i s o e n s a b l e s â la re l ig ion c a t h o l i q u e . C'est a 
l 'y plus r ien c o m p r e n d r e , car P i e VII 
n e m e paa r é c l a m é leur r é t a b l i s s e m e n t , cjuand 
t a négocie a r e c le p r e m i e r consu l ; il j a 
m':me, si j'ai b o n n e m é m o i r e , un art ic le d a n s 
e Concordat qui le dit e x o r e s s é m e n t . O r , 

Pie VII é ta i t infa i l l ib le au m ê m e t i t re que 
Léon XIII, Lequel d e s d e u x faut - i l cro ire ? 

C'est i n c o n t e s t a b l e m e n t P i e VII, q u a n d il 
g î t de l 'exécut ion du C o n c o r d a t . Le m i t é 

qui r é v è l e s re la t ions de la France t t de 1 E g l i s ' 
' i ra i son d'être q u e ai l e s ordres 

r a n g i o n s res tent s u p p r i m é s , c o m m e Ils L'étaient 
le Consulat et t o u s le p r e m i e r E m p i r e . 
is s i m p l e bon s e n s suffit pour le c o m p r e n 
Incore u n e fo i s , p o u r q u o i le p r e m i e r c o n -
-il n é g o c i é a v e c la cour de R o m e T C'est 
endre S l 'Eglise u n e p a r t i e d e u s i tuat ion 

officiel le, a la c o n d i t i o n bien é v i d e n t e q u e cet te 
res t i tuée n e d o n n e r a i t paa k i 'Ëgi i te 

lea m o y e n s de c o m b a t t r e le g o u v e r n e m e n t qui 
' . pa iera i t , P o . r c e l a , B o n a p a r t e a pris d e s g a 

rnies d e n s o i r e m e o t insuf f i santes (il l'a tui-
<îme p r o c l a m é p lus tard , q u a n d il disait ; 
Le C m d o r d a t es t la p l u s g r a n d e faute de m a 
e . n) Mail,"quoi qu'el le va lent , ces g a r a n t i e s 

form " ' 

En quoi c o n s i s t e n t - e l l e s ? Tout le 
l i t . Le g o u v e r n e m e n t frençai 
o m m e r les évf iquee .qui 

n'y a plus i 

vftques e t l e s curée 
* c l ergé sécu l i er , c o m m e e n d i t ) e o m s r « n a i e n t 
lors t o u t e . l 'Egliee, on pouvai t cro ire qu'on 
vait pris de la sor te u n e précaut ion ef f icace . 
,'antrn c l ergé , le c l e r g é régul ier , ce lui q u e for
c e n t les m o i n e s , ava i t d i sparu , Irappe par la 

l ég i s la t ion de r A s s e m h . e e cons t i tuante . Kn M a 
d a a t k l 'Eglise une s i tua t ion d a n s l 'Etat m o 
d e r n e e t une part d e budget , o n avai t e x i g é les 

i vens , bons ou m a u v a i s , d ' e m o ê e h e * qa e l le 
busé t dea forces n o u v e l l e s que 'ce la al lait lui 

d o n n e r . • 
Ha i s voici qu'e l le ré tabl i t ce la i de ces d e u x 

clergés q i i e s t hors du Concordat . Que reete -
t-il s l o r s des g a r a n t i e s o b t e n n e a ? S o n chef su
prême a d o r é n a v a n t soua sea ordres deux m i -

qai reço i t loua l e s bénéfices d u c o n -
qui é c h a e c e k t o n t e s lea m e s u r é e 

i pr ise* e n é è e w a g e 

i la l iberté d'à 

C e s t p r é c i s é m e n t t a r é e qu'il exis te un Con
cordat qui lie jusqu'ici la M u r de R o m e e o m a e 

, e t qne ce Concordat a é té e o a e a en vue 
é ta t de c h o i s s o s le g o u v e r n e m e n t fran

ç a i s «tai t a b s o l u m e n t l e m e t t r e S autor i ser M 

Là Chambre 
A v a n t l a « é a n c e 

ont l'issue re s te toujoi 
o ta secret p e r m e t t r a k c h a q u e député de 
'abandonner k dea pré férences personne l l e ! 
1 que de suivre s e s p r é U r e n c e s polit iqi 

Au piad d u L a e e o o n se si 
'eux d e u u l é s cur ieux d'aï 

s le s a l o n r 

(du Cher) , C h a m b o a , P e 

t l ï - igues s'écrie : 

s l e s regt rH 

d e s s ix sec 
Jules Lmiii 
r e l t e , Pe ignot et F e r n a n d Dev id . C'est 
lard très vert ma lgré sea 7 9 u n ; , à la d é m a r c h e 
as surée . La figure pét i l lante de b o n t é î n a i i c c u s c 
es t e n c a d r é e de l égers f a v o r i s d'un b l a n c de 
nî'8f. 

-ktosi f a i san t «VrawieM k k'epiftiwa b o a a n r t i i t e 
du d o y e n , M. Clcvis " 
coup d'Etat sour iant 

M Rawioe déli:a a 
p r i m a n t un sour ire , 
officiera qui lui o n t rendu les h o n n e u r s , H a u n e 
hés i ta t i on . Il va s a l u e r la l i e u t e n a n t avant le 
capi ta ine m a i s il s 'aperçoi t de s o n e r r e u r . 

LA SÉANCE 
lie d e s s é a n c e s a l 'aspect des g r a n d s 

jours, m a l g r é la H f B M T , de )a t e m p é r a t u r e . 
B e a u c o u p d e to i l e t t e s d a m l e s tr ibunes publ ique». 

A 2 heures S, la s éance es t ouver te . 
L'ordre Au Jour appelle l ' ins ta l la t ion du prés i 

dent d â g e e t dea s ecré ta i re s d'âge f o r m a n t le 

U . R a u l i n a prend nlaee a n fauteui l , a s s i s t é 
de MM. A m e d e e He ine , Ju les Louis B r e t o n , 
Chumbon, Alber t Lebrun, P e g n o t et F e r n a n d 
David, s e c r é t a i r e s d â g e . 

e nré i ide t miaoi qn-î n'îranorte quel rénnbli. 
'écrie M. Deadrj a'Aeeon. 
l'empereur 1 ajout* U. Leti*s> 

s e m b l é e e s t t rès n o m b r e u s e ; l 'ag i tat ion 
très g r a n d e . B e a u c o u p de d é p u t é s vont fenc i ter 
M. Kauline a u fauteu i l . 

Au banc d e s m i n i s t r e s ont or i s D U C * M. W a l -
d e c k - R o u s c e a u , M i l l e r a n d . G a i i i a u x , Mougeot . 

M. Br i s !on occupe sa place ord ina ire . 
M. D e s c h a n e l a pris p i èce au c e n t r e . 
Les deux c o n c u r r e n t s s o n t très en to ;r>'s. 
De toutes p a r t s , ce ne s o n t que c o n v e r s a t i o n s 

t conci l iabules a n i m é e . On prend i fs d e r n i è r e s 

Enfin h P r é s i d e n t déc lare la bureau d'éiçe 

e la C h a m b r a d e s Démit"» pour 
•ItiMemations et rim. Anplau ' ln 

" "', ( O n a n p l a u d i t d, 

eoars de cette lee i ioa ; ta vondrsis qne c e s réfor
mée a i iUMcat pe» eeulement dee d'ioeelitioaa, cer 
il a ' j e de léfjrine* veriteblee qae e-jllee q«i amé-
liorest Itt rtppor:* de» ciloren* urec l '£:et 0 3 Jec 
repi'.orle de i cnoyea* entre e a i ; vane. f l * permet
tre/ dajonter qu il n'y • de reïoresee dureWee que 
celle* qui sont conformes k le juetice et propices h 
la liberté. T o a l e l é t i s i e t i o n qui ae e'iaejsnre pis de 
ces pnneipee rteqae 4* préparer a n s geaaratioae 
future* des coofl iu d o n l o a n s qa'aa patriotisme 
(-reiojant doit chercher k leur épargner, (Applen-
d i u e m e a u k droite. — l loavemaat k M â c h e ) . 

coliéjpea, l'étst ectael afa monde té
moigne avec éclat combien nae Praseca paieeante 

uereit a J humani té ; faites s a a s o i a e q u é i l e 
manque pae k d i e m i m e «t qa'aa l iea da ae 
mer eu heinss fratricide*, el le te seuv* par la 

paix, la concorde et la fréterait* (Applaadieee-

L e P r é s i d e n t fait c o n n a î t r e qu'i l t r eçu d e s 
l e t t r e s de MM. Maurice B i n d e r , Cornude t e t 
Fleurjr-Havarin d é c l a r a n t qu'i ls n e t a n t p a s 
candidats aux f actions de secrétaire. 

le scrutin pour féteciiu dt président 
3 3 , l 'ordre d a j o u r appelh 

i scrut in a l ieu k la t r i b u n e . 
ir la t r ibune e s t p o s é e u n e i 
s d é p o s e n t l eur b u l l e t i n , 
cû'.e se trouve un s e c r é t a i r e d 'âge qu i l e u r 
M la boule de c o n t r ô l e qu ' i l s d o i v e n t d é p o -
in d e s c e n d a n t d a n s u n e a u t r e urne p l a c é e 
i bureau des s e c r é t a i r e s do d r o i t e . 

premier v o t e n t es t M R o u s o i t . M. Br i s -
vote aussi dans l e s p r e m i e r s . 
icnn i n c i d e n t , m a i s j a m e i a o n n'a vu a u t a n t 
l i a n t s . Ils s o n t lit7 sur 5 8 1 d o n t s e corapo-
t la C h a m b r e au c o m p l e t . 
3 haurca 3 3 le scrut in es t d o s . A p r e s q u ' u n 

dern ier appel t é t é fait d a n s l e s c o u l o i r s i n t é 
rieurs et m ê m e — i n n o v a t i o n I — d a n s t e e a i o a 
de la P a i x par un h u i s s i e r qui c l a m a «La s e r a -
":n va f e r m e r » . 

P e n d a n t le d é p o u i l l e m e n t du v o ' e p o u r la 
ré s ident , on p r o c è d e a u s cru t in p o u r la nniaû-
a t ion de quatre v i ce -prés idents . 

M a u r i c e F a u r e t 

I h . SO. 

RÉSULTAT DU SCRUTIN 

M. Deschanel réélu 
V o l a n t m 5«<l — B u l l e t l a a H u a i • • 

IL Descnanel 296 voix 
H. Brisson 217 voix 
l f . R a u d i n e • 

I. D - ^ c h n i - i p 
a n n é e 1901 (Applai 

Hssrtjot 1 1 5 » 
P t i o t 1 7 a 
Lecleeh 4 * t i « 
Blancs S 

Aucun d e s candidat s « ' a y a n t o b t e a m U ans 
jor i té a b s o l u e il j a l i eu à un 3a t o u r . ' 

LA PROCHAINE SÉAlfGE 

Demande de renvoi du scrutin ' 
¥ w * ! t e r et les soc ia l i s t e s d e m a n d e n t q u t 

le 3 e t o u r oour l 'é lect ion du S e q u e s t e u r s o i t 
r e n v o j é BU d é b u t de la s é a n c e de j e u d i . 

I * e r . ' s i v o l c u s t r t y o a a a e e t i 
l i ^ C b u m b r e p a r S « 4 v o i x c a s t r a 

procéder i m m é d i a t e m e n t « • 

o u t r e « 5 1 u C h a m b r a 

: - m a n i f e s t a t i o n 

S 0 4 déc ide 
3e tour e t IQ défilé r e c o m m e n c e à la t r i b u n e . 

Cette loin U major i t é n'est p lus r e c n ù w . L a 
m a j o r i t é re lat iv» «iffit 

P a r « S S . „ _ 
déc ide d é s i é g e r dans 3 0 n 

DEUXIÈME SÉANCE 
La s é a n c e e s ; reprise k 8 h e u r e s 3 0 . 
M . C o r n e t e s t ime q u e l e p r o c é d é d'-oasirn*-

ion e s t ' i n d i g n e du P a r l e m e n t f r a n ç a i s . 

Nomination du 3e questeur 

V o t a n t e : « J & — Majori té abaaiue - • • . 
MM. G u i l l e m e t t j f l ratx 

* i T * t S B v o i s 

M . G u i l l e m e t est Droet sme élit S e auaatasat / ' 
L e p r é s i d e n t déc lare aiora q a e In l i anes» 

est e n t i è r e m e n t r o n i t i t u é e t qu'il en s e r a daatava 
av i s k M. l e Prés ident d e la RéDubliemt e* a n 
P r é s i d e n t éj S e n e t . 

Il a n n o n c e ensui te q a e l a proefas ia t s é c M a 
a u r a l i e n jeudi k i h e a r a s . 

A ce m o m e n t des a p p l a u d i s s e m e n t s éeraHÉC 
t c e n t r e et k droi te . 
M . D e s c h a n e l dit a lor s : a H m e r e a t a * 
us r e m e r c i e r . Je suis t rès t c a c h é da l'aaskaajt 
ie v o u s m'aveE fait. > ( N o n v e a u B a p p i a w H a M -
ents sur l e s m ê m e s banes ) et la s é a a e e a t t 

levée k n e u f h e u r e s c la s j . 

Physionomie de là Or 
- au*ais l e i n w , i a naàge, asK 

du P e l s i s - B o u r b o o . Auesi; il 
i p r e s i e m e n t d a t a part dej a 
ince d e ren trée t t lea t n b o a a a * 

f a i t e m e n t vides . Par c o n t r e , l e s dépt 
i g r a n d n o m b r e . Il ; a peu a 

q u o i q u e la lut te ne s e m b l e p a s devo ir t 
Il est c er ta in que les g a u c h e s a v a n c é e s v 
pour M . B r i . s o n , les m o d é r é s , lea c e n t r é e a t taa 
dro i t e s pour H. Doschanel qu i b é n é l e i a r t * m 

p e r s o n n e l s qu'i l a pa t e fais» k 

Allocutioa du Président d'àja 
H. R i u r i n e p r o n o n c e l 'a l locut ion s u i v a n t e 

'ingrat privilège de 1.1;e ne 

rd et Tangnf, 

'aupeleit pour 

ne. n ia tmmtnl 

nàss 
i di i'i(9 

M i ' i i k i 

rseâV 
a pas h la 

h c foui ut ; |e Te 
«ee.t . 

"* 

(Anplenfluee-

majartié répa-

r ioi iqne. (Non-

de noWe* et ferveaU eeotree de droit 
justice, de la (iberM, de Iheamear. da de 
leeaent et de la Ireteraite ; ils crojs ient f<r 

BSBaaejéa. I * ceasiejereieat qae le Repunuque e 
r dellniiLon. fraternelle et large eomwe le Peti 

>o'ur cela qu'n* a effttbliseeieat par encans 
lee grandi prineipea sur )ei<iuele la Repa 

b'iuae est fondé; ; ils ne voulaient ne* qne la li 
b e n e , qae la j w t i e e , a a e 1e p r o t r t s faeeaat 1* a o 

Mi bien, «aee es»rs oosastaes, le veea qae je me 
s r m e u d'eanneser e a n m l a e la eeaewn q-
oavre, e'eet s,ae le tioaveraeaseot et la Chaîne 
'.aepireai de ceUe noblesse daat le* idées et 

cette probité deae ls coadsoU pol i i i fae dont ee i 
* q i i fersaaleat poar e a t 

ea* «a ftaaae projate oa 
- - k aae éMuearatitaa pa 

d o v e n 1. 

i n e e der : ,^r« . H . D e s c h t n e l ava i t o b t e n u 
S O S t o i s atattri « ? * à H . B r i s s o n . 

L'élection dis vice présidents 
L e p r é a i d e n t , r o c l a m ê les ré su l ta t s du seru-
l d e s v iees -pree idents . 

Votants : 4 7 3 — B u l l e t i n s b l a n c s : 4 . 

Suffrages e x p r i m e s : 4 3 9 — Majori té a b s o l c e : 2 3 5 

O n t o b t e n u : 

M M . fieorgM < « « h r r y 3 4 1 v o i x E l 

A y n a e r d 3 2 8 V O Î X E l 

M s s s B P l c e l ' a n r n 3 1 3 v o i x E l u 
M V N u r c u c 

L e s 4 v ice-prés idents s o r t a n t s s o n t d o n c 

L'élection des secrétaires 
Le scrut in n o i r l e s 8 s i è g e s d± e e c r é t a i r e ai 

ouvert k 4 h. J 5 . Il e s t c l o s à S h e u r e s . 
P e n d a n t q u o i dénou i l l e les v o l e s , le s c r a t i 

est o u v e r t p j u r les Mi'g-js des 3 q u e s t e u r s . 

Election des secrétaires 
Voici lea résu l ta t s du scrut in pour l e s s i è g e s de , . l# 

S e p t s ecré ta i re s s o n t é l u s s e u l e m e n t a 

Ce* sont : 
M M . S u r c o n f . progress i s t e 

B r i n d o a u U r o g r e s i i s t a 
O i a u d a R a j o n , radical 
M a a s é , rao ïca l - soc ia l . 
B o m p a r t . radica l 
R o u l a n t , urogress i s l e 
D e I ' E i t o o r b e U I o a , ra l l i é 

I , e 8 » s s l è a j e « l e a e e f ^ t a e J r e 

M . J e a n - L o u i s B r e t o n , s o c i a l i s t e , secr 

g a u c h e . Le scrut in s e c r e t favorise osa M f t -
rencea et e n l è v e en g r a n d e part ie h l 'é lect ioa 4km 
prés ident s o n caractère po l i t ique . • 

A S heures 20 e x a c t e m e n t , H R o u t i n e , préat-
dent d â g e , a o n t olaca a u fauteu i l . M. l U s d t s w , 
déoute de la M e a c a e . est 4 g o da 7 8 eau . C M C 
un beau v ie i l lard , très dro i t , d o n t la a ) a * J M -
la Louis -Phi l ippe est e n c a d r é da suaarhae l a v a -

Il obt i en t u n s u c c è s d e svBBaa-
: - Oh I la s 

le 8e atJaja. 
M . C o m p a y r é v 

M . L a u r r a i n o srr 

té ie d u b a l l o t t a g e pour 

après -avec 1 5 1 v o i x a t 

Electio1 de 2 ques'eurs 
Voici le i résu l te ta du scrut in pour i é l e c t i o n 

M M . G u s t a v e R i v e t Î 8 6 
L « C h e v a l i e r 2 0 6 

Le 8« liège da questeur 
Il y a b a l l o t t a g e p o u r le 3 e s i è g e . 
M . G u i l l e m e t , q u e s t e u r , n ' o b t i e n t q u e % 

Après Ini v ient M H e r b e t a v e c 1 1 8 vo ix . 

Election du 8e secrétaire 
On or( ùdc e,i scr 

P t j o t , 

pour l ' é lec t ion du 8 e 
r a n 15,0,1 

.1 soc ia l i s t e 4 0 8 vo ix 
M L a ô l o c n , r i d i c a i soc ia l i s t e 6 3 vo ix 

Le i-! tour pour l 'é lect ion d'un 8 - « c r é t a i r a , 
t n n e l i eu aux résul tats au ivent s : 
M . C o m p a y r é radlwl-aaotai iata est é lu p a r 

n voix contra 1 3 7 à M . B r e t o n , a o c i a l h t e 

La groupa soc ia l i s t e n 'est plus r e p r é s e n t é n u 

S t a x i è a i e t « m r pmme VM^vOmm é\m 
S e a a a c a r t e e j * 

( k ftociiU au ^ tour « 4 M f a U f l n e e c l a 
p a o n w « » « • du U a a a U a a r . 

t faible et 1 
klgré le 

l ' entand 

1 é p r o u v a 
a e C e t , ! * 

b e a u c o u p d e 
s i l ence c o u r t o i s da tonte ta 

C h a m b r e . 
P a r - c i par-là s e u l e m e n t q u e l q u e s m o t s a r r i 

vent a u x d é p u t é s at a n x j o u r o i l i s t e a ; auîse d a 1 
s ièc le , beauté m o r a l e , c o m m u n i o n p a t r i n t i a a a , 
l iber;*, h o n n e u r , f ra tern i té , h a i n e s fratr ic iJea , 
oa ix , c o n c o r d e . Oa a p o i a u d i l d a t e m n a e 
par po l i t e s se e t , a un m o m e n t , M. Lasiea a 
— Il n'y a qu'un b o n a p a r t i s t e pour trouver 
si b ê l e s déf in i t ions de la Rénubl iqua I . . . 

Son d i scours t e r m i n é , J*. P a u l i n e o r o e b u M 
l 'ouverture de la s e s s i o n o r d i n a i r e de 1 8 0 1 . O n 
rit et l 'honorab le d o y e n ae bâte d e r e e t i l e r ; tt 
- | r e tarda i t o u ; de c e n t a n s . 

3 j » e r t pour l ' é lec t ion du p r é 
sidant dèfl.iitif. A quatre h e u r e s et d e m i e , l e 
résu l ta t est p r o c l a m é a n m i l i e u d e s e p p l e a d i a -

iver dâ 

cette réf lexion faite d'ui 
t o n i t r u a n i e : Quel le ne l le I 

O n s e i t q u e M. Brisson ava i t prêté son 
à ses a m i s s a n s la m o i n d r e i l l u s i o n . E l s 

c h e r c h é e s à 
f rent . 

Aussi un d e s sièg> 

secréta ires et d e s q u e s t e u r s . 
s c i i o n s s o n t t o u j o u r s tr ia rêr 
i s e des a v a n t a g e s qu'e l les o f -

de q u e s t e u r a 

Se se -i oct 
La C h a m b r e a rtt\ 
Elle e n t e n d r a jeudi l ' a l l ocut ion da • . 

c h e n a l e t r ég l era s o n o r d r e d a j o u r . 

de s 'a journer à UiaeaL 

SÉNAT 
Séance du tf Janvier i9ùt 

U K . n c é M t o u H r t a k 1 h . 1 0 . 
M W « l l o » d o j e n i'ift pr-m4e. 
M . l e p r è a i a W i p p e U e u S u r e » * 

-.s Ul« de 

'massai 
e t C i c é r o o . 

Allocation de M. Wallon 
. U pr«ttd«nt proaoaca 1* te«n Mf. ' 

3ffî3rffi§ 
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